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Dans l'ensemble, toutes ces routes permettent de connaît re non seulement les plus beaux
endroits de la région de Sobrarbe, mais encore d'en apprendre davan tage sur sa riche histoire
géologique, dont les origines remontent à plus de 500 mil lions d'années

RÉSEAU DE GÉO-ROUTES DU GÉOPARC
DE SOBRARBE

LE GÉOPARC DE SOBRARBE 

Le Géoparc de Sobrarbe est situé dans le nord de la province de Huesca, au cœur
de la région du même nom, un territoire qui abrite un gr and patrimoine culturel et naturel, et
notamment une grande richesse géologie.

En 2006, la région de Sobrarbe a été déclarée Géopa rc et intégrée au Réseau Européen des
Géoparcs (European Geopark Network) sous les auspic es de l'UNESCO. Un Géoparc est un territoire
qui contient un patrimoine géologique singulier et possède une stratégie de développement local
durable. Son objectif fondamental est de garantir l a conservation du patrimoine naturel et culturel et
de promouvoir le développement sur la base d'une ge stion appropriée du milieu géologique. Il existe
à ce jour plus de 60 Géoparcs en Europe et  100 dans  le monde. Le Géoparc de Sobrarbe possède
un patrimoine géologique exceptionnel, avec plus de  100 sites à intérêt géologique inventoriés,
beaucoup d'entre eux pouvant être visités à travers  le réseau des  Géo-Routes

En savoir plus: 
www. geoparquepirineos.com

C'est précisément pour connaître et mieux
comprendre son patrimoine géologique qu'a été créé le
réseau des Géo-Routes du Géoparc de Sobrarbe : 30
itinéraires audioguidés pour visiter les sites géologique s
les plus singuliers de la région et comprendre leur orig ine,
leur signification et leur importance. Toutes les Géo-
Routes sont conçues pour être parcourues à pied, et
sont parfaitement balisées. Elles empruntent souvent des
sentiers de petite randonnée (PR) ou de grande
randonnée (GR) sauf pour les PN 1, PN 4, PN 5, PN 9,
PN 10 et PN 11, pour lesquels il y a alternance  entre
voiture et marche à pied. Pour pouvoir interpréter les
différentes haltes définies tout au long du parcours,
chaque itinéraire fait l'objet d'une brochure explicative.

D'autre part, onze de ces itinéraires
géologiques sont situés dans le Parc National d'Ordesa
et du Mont-Perdu, inclus dans le territoire du Géoparc, et
3 Géo-Routes ont un caractère transfrontalier qui leur
permet de profiter également du patrimoine
géologique du bien Pyrénées-Mont-Perdu classé au
Patrimoine Mondial par l'UNESCO. 

Le réseau des Géo-Routes est complété par les 13
itinéraires pour VTT du Géoparc et  la Gèo-Route au bordure
de route qui est pourvus de panneaux d'interprétation tout
au long du parcours, et font l'objet d'une brochure  qui
explique leur distribution et leur contenu. 



ITINÉRAIRESDURÉSEAU DE GÉO-ROUTESDU
GÉOPARC DE SOBRARBE

Les Géo-Routes de Sobrarbe possèdent des longueurs, difficulté s, thématiques et durées
différentes, de sorte qu'il existe des itinéraires pratique ment adaptés à tout type de public

Géo-Route                                         Géo-R oute  dans le Parc National d’Ordesa et Mont-PerduGEO 1 PN 1
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Centre d'interprétation du Géoparc

Aínsa : un village entre deux rivières.
Géologie urbaine 

La géologie à vue d'oiseau

À l'intérieur du canyon

Eau et rochers : des paysages 
spectaculaires

Sobrarbe à vos pieds 

À travers le défilé de Jánovas

L'héritage de l'âge de glace

Caprices de l'eau pour montagnards 
solitaires
Un ibon dans les roches les plus 
anciennes de Sobrarbe

L'ibon caché

Un chemin ancré dans la tradition

Un observatoire privilégié

Les secrets de la sierra de Guara

Géologie pour un saint

Un passage  entre deux mondes
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* THÉME: T- Tectonique; F- Fossiles; K- Karst;R- Rocks; E- Stratigraphie; G- Glaciologie
**Alternance voiture et randonnée
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HISTOIRE GÉOLOGIQUE DU GÉOPARC      DE

1 LE PASSÉ LE PLUS ANCIEN

2 SÉDIMENTATION MARINE TROPICALE 

3 LA FORMATION DES PYRÉNÉES 

(entre 500 et 250 millions d'années)

(entre 250 et 50 millions d'années)

(entre 50 et 40 millions d'années)

L'histoire géologique du Géoparc de Sobrarbe remont e à plus de 500
millions d'années. Tout au long de cette période de  temps considérable se sont produits de
nombreux événements géologiques qui conditionnent l e paysage et le relief actuels. 

L'histoire géologique de Sobrarbe peut être divisée  en 6 épisodes différents, chacun
d'eux reflétant d'importants moments de son évoluti on jusqu'à définir le paysage géologique
actuel. 

Sur une longue période du Paléozoïque, le territoire
actuellement occupé par Sobrarbe était une mer au fond de
laquelle se sont accumulés des limons, des boues, des argil es et des
sables. Ces sédiments ont donné lieu aux ardoises, grès, c alcaires et
quartzites que l'on peut voir aujourd'hui dans les monts et  vallées du
nord de la région. Ces roches ont été fortement déformé es par
l'orogénie hercynienne : un épisode d'intense activité te ctonique
qui a touché une grande partie de l'Europe et donné lieu à la
formation d'une gigantesque cordillère.  De nombreux plis e t failles
témoignent de ce passé, tout comme les granites qui se s ont
formés à cette époque.

La gigantesque cordillère formée au cours de l'étape précéden te a
été intensément attaquée par l'érosion, jusqu'à pratiquement

disparaître, pour donner lieu à un relief presque plat qui a alor s été
recouvert d'une mer tropicale peu profonde. Dans celle-ci s e sont

formés des récifs de corail et accumulées des boues calcair es que
l'on peut voir aujourd'hui sous la forme de calcaires, dolo mies et

marnes, dont beaucoup contiennent d'abondants fossiles marins.
Cette mer a connu de multiples fluctuations, avec de nombr euses
augmentations et diminutions de niveau, mais elle a pratiquem ent

recouvert toute la zone pendant tout cet épisode.

La sédimentation marine s'est poursuivie au cours d e cet épisode,
mais dans des conditions très différentes. La mer q ui séparait
l'actuelle péninsule Ibérique du reste de l'Europe s'est peu à peu
refermée. Il y a environ 45 millions d'années, alors  que cette mer
rétrécissait, des sédiments se déposaient sur les f onds marins, à des
milliers de mètres de profondeur, tandis que sur la  terre ferme, la
chaîne des Pyrénées se soulevait. 

Plis sur des roches paléozoïques

Fossiles d'organismes marins dans des
calcaires du Crétacé

Paysage typique des zones où affleurent
les turbidites

À Sobrarbe, nous pouvons contempler d'exceptionnels  exemples de turbidites, des roches
formées dans cette mer recevant de gigantesques vol umes de sédiments au fur et à mesure de
l'érection de la chaîne de montagnes.

PALÉOZOÏQUE
542 m.a.     488 m.a.                443 m.a.         416 m.a.                359 m.a.              29 9 m.a.     251 m.a.      

Cambrien           Ordovícien            Silurien          Dévonien          Carbonifère       Permien                       Tri

ÉPISODES: 1 
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     DE SOBRARBE 

4 LES DELTAS DE SOBRARBE

5LES ÂGES DE GLACE 

6 AUJOURD'HUI

(entre 40 et 25 millions d'années)

(derniers 2,5 millions d'années)

Une fois la chaîne de montagnes et son piémont en place,
l'érosion commença son activité transformatrice. Les val lées

des fleuves s'élargirent, et le réseau fluvial actuel se
configura peu à peu. Plusieurs fois au Quaternaire,

notamment au cours des deux derniers millions et demi
d'années, la succession de plusieurs périodes froides couvr it

la chaîne de montagnes de neige et de glace. 

Le point culminant de la dernière grande glaciation
correspond à environ 65 000 ans. Les gigantesques glaciers

qui occupèrent les vallées et montagnes modelèrent alors le
paysage, participant à l'érosion et accumulant des

sédiments. Le paysage de toute la partie nord de la région
est entièrement conditionné par ce passé glaciaire.  

De nos jours, les processus d'érosion qui rongent
peu à peu la chaîne de montagnes se poursuivent.

Cette érosion est le fruit de différents facteurs : l'action
des rivières, l'érosion des flancs, la dissolution karstique,

etc. Le paysage que nous observons aujourd'hui est
simplement un instantané d'une longue évolution qui  se
poursuit toujours, mais cette fois-ci avec la parti cipation

de l'homme, qui modifie son environnement comme
jamais aucun autre être vivant ne l'avait fait.

La formation de la chaîne provoqua la fermeture
progressive de la mer, de moins en moins profonde e t
allongée. Il y a environ 40 millions d'années, un sy stème de
deltas marqua la transition entre la zone émergée e t les
dernières étapes de ce golf marin. Bien que cette p ériode fût
relativement brève, de considérables volumes de séd iments
se sont déposés. On peut aujourd'hui les apprécier dans la
zone sud de la région, sous forme de marnes, calcai res et
grès. Une fois la mer définitivement retirée de Sob rarbe,
l'implacable érosion devint encore plus intense. Il  y a environ
25 millions d'années, d'actifs et énergiques torrent s
accumulèrent d'immenses quantités de graviers qui, avec le
temps, devinrent des conglomérats comme ceux qui fo rment
le rocher de Peña Canciás.   

À cette époque,  les Pyrénées étaient recouvertes par des
glaciers comme ceux que l'on peut voir aujourd'hui dans

Le Cinca est un facteur responsable du modelé actuel

Conglomérats : roches formées de fragments
arrondis provenant d'autres roches

MÉSOZOÏQUE   CÉNOZOÏQUE
                  199 m.a.             145 m.a.             65 m.a.                     23 m.a.              2,5 m.a.

           Trias              Jurassique          Crétacé            Paléogène           Néogène        Quaternaire

2                              3          4                     5          6



ÉPISODES RÉPRESENTÉS DANS LES
GÉO-ROUTES

ÉPISODE 1: Orogénie hercynienne - ÉPISODE 2:Sedimenta tion marine tropicale - ÉPISODE 3:Formation des
Pyrénées - ÉPISODE 4:Les Deltas de Sobrarbe - ÉPISODE 5:Les Âges de glace- ÉPISODE 6:Aujourd’hui

Nº GÉO-ROUTES ÉPISODES

Vallée d'Ordesa

Mont-Perdu

Brèche de Roland

Points de vue de Las Cutas

La Larri

Balcon de Pineta

Canyon d'Añisclo ( partie basse)

Canyon d'Añisclo ( partie haute)

Circuit  Canyon d'Añisclo

Vallée d'Escuaín

Vallée d'Otal

PN1

PN2

PN3

PN4

PN5

PN6

PN7

PN8

PN9

PN10

PN11

2          5   6

2   3     5   6   

2   3     5   6  

2   3     5   6

1      3     5   

2   3     5   6

2         5   6

2   3     5   

3          6

3          6

1 3      5   6



Nº GÉO-ROUTE                                            ÉPISODES
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Centre d'interprétation du Géoparc
Aínsa : un village entre deux rivières. 
Géologie urbaine

La géologie à vue d'oiseau

À l'intérieur du canyon

Eau et rochers : des paysages 
spectaculaires

Sobrarbe à vos pieds 

À travers le défilé de Jánovas

L'héritage de l'âge de glace

Caprices de l'eau pour montagnards 
solitaires
Un ibon dans les roches les plus 
anciennes de Sobrarbe

L'ibon caché

Un chemin ancré dans la tradition

Un observatoire privilégié

Les secrets de la sierra de Guara

Géologie pour un saint

Un passage entre deux mondes

L'eau des entrailles de la Terre

Le joyau de Cotiella
Trésors du Parc Naturel de Posets-
Maladeta
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Géo 
route

LA GÉOLOGIE À
VUE D'OISEAU

Sobrarbe est un territoire dans
lequel la géologie, le paysage et l'homme
entretiennent une étroite relation. Le
château de Samitier et la chapelle San
Emeterio y San Celedonio, situés l'un à côté
de l'autre en haut d'une tour de guet
naturelle, en sont un bon exemple.
Dominant l'accès à Sobrarbe depuis leur
emplacement vertigineux, ils offrent l'une
des vues panoramiques les plus
spectaculaires du Géoparc. Surplombant
le défilé de l'Entremón, avec le Cinca situé
près de 400 mètres en contrebas, de cet
emplacement on peut apercevoir Cotiella,
la Peña Montañesa, le massif du Mont-
Perdu et le réservoir de Mediano. 

Près de mille ans se sont écoulés
depuis le début de la construction de cet
édifice religieux et défensif. Même si à cette
époque, les habitants de la région n'étaient
pas en mesure de comprendre comment
ces reliefs s'étaient formés, ils savaient tirer
parti du terrain, dans ce cas pour surveiller et
se protéger de leurs ennemis. À l'heure
actuelle, nous pouvons parfaitement
expliquer les processus géologiques qui ont
créé ces reliefs, et nous pourrons associer
dans une même visite les aspects historiques
naturels et culturels, tout en profitant d'un
paysage spectaculaire. Rien que le
panorama du haut de la forteresse
religieuse de Samitier vaut le détour.

CHÂTEAU ET CHAPELLE DE SAMITIER
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PANORAMA DEPUIS LE COL
La piste, qui comporte plusieurs virages serrés, prend de l'altitude. Nous
passons devant la chapelle Santa Waldesca, que nous laissons sur notre gauche

pour poursuivre notre chemin. Après avoir marché environ 2 kilomètres, nous atteignons
un col au niveau de l'un de ces lacets, où la vue s'ouvre pour la première fois sur le
réservoir de Mediano (1 heure après le début de la route).

halte1

Place de Samitier. À côté de la place se trouve une fontain e d'où part une
piste conduisant à la chapelle Santa Waldesca (indiquée par une pancarte)

puis au château de Samitier et à la chapelle Santos  Emeterio y Celedonio
(également indiquée par une pancarte quelques mètres plu s loin). 

i POINT DE DÉPART :

Fig. 1. Vue depuis la halte 1 de la Géo-Route, au niveau d'un col sur la piste d'accès aux chapelles.

De ce col, la vue est magnifique.
Devant nous, le réservoir de Mediano. Au
second plan, la Peña Montañesa et Cotiella
(2912 m). Par temps clair, il est même possible
d'apercevoir le massif du Mont-Perdu. Plus loin,
nous jouirons de plus belles vues encore sur tous
ces éléments, mais pour l'instant, nous allons
focaliser notre attention sur d'autres points. 

Dans ce paysage, nous remarquons
immédiatement la courbure accusée des
couches des deux collines situées face à nous.
Elles forment un grand pli sur les roches calcaires
de cette zone qui porte le nom d'anticlinal de
Mediano (fig. 2).

Fig. 2. Vue depuis la halte 1 de la Géo-Route, au niveau d'un col sur la piste d'accès aux chapelles.

11
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La formation de ce pli est due aux
forces tectoniques considérables qui sont à
l'origine des Pyrénées. De cet endroit, nous ne
pouvons voir que l'extrémité occidentale du pli,
mais il est très facile d'en imaginer le flanc
caché. 

Quoi qu'il en soit, la structure de
l'anticlinal de Mediano est plus complexe que
ce qui n'y paraît, et son origine est le fruit de
l'intervention de plusieurs facteurs. Il s'est formé à
une époque où la mer couvrait l'ensemble de la
région. Alors que les couches se déformaient,
des sédiments se déposaient au fond de la mer.
Ce processus de plissement et sédimentation
simultanés nous permet de dater ces
phénomènes avec précision, dans la mesure où

les sédiments « fossilisaient » les différentes
étapes de formation du pli. C'est ce qui explique
pourquoi les couches du pli ne sont pas
parallèles (Fig. 4). 

Nous savons ainsi que le plissement a
commencé il y a environ 50 millions d'années,
pour s'achever près de 8 millions d'années plus
tard. Mais tout au long de cette période, il ne
s'est pas formé de manière uniforme : à certains
moments, la vitesse du plissement était jusqu'à
dix fois plus rapide qu'à d'autres. Quoi qu'il en
soit, le soulèvement moyen de la zone produit
par le pli a été de 0,25 mm par an. Une vitesse
qui peut nous sembler très faible, mais qui,
maintenue pendant huit millions d'années, a
totalement modifié le relief de l'endroit. 

Fig.4. Schéma de l'anticlinal de Mediano. Les matériaux de couleur rose sont des gypses et des sels du trias inférieur, très plastiques, qui
occupent le noyau du pli. En vert sont représentées les couches calcaires du crétacé supérieur à l'éocène inférieur. En orange, les roches
formées au fond de la mer, mais après la création de l'anticlinal. En jaune, celles déposées dans des milieux continentaux, une fois la mer
retirée de la zone.

AnticlinalEmbalse

Roches déposées dans
des milieux
continentaux

Roches formées au
fond de la mer, mais
après la création de
l'anticlinal.

Calcaires du Crétacé
Supérieur

Gypses et des sels du
Trias Inférieur

12

La formation des montagnes requiert de
gigantesques forces de compression qui
déforment, brisent, déplacent et empilent les
matériaux rocheux. L'un des effets de ces
immenses forces est précisément le plissement
des roches (Fig.3).

Un pli correspond à une courbure des
couches rocheuses. Si les couches les plus
anciennes sont situées dans la partie centrale
et les plus récentes aux extrémités, il s'agit d'un
anticlinal. I ls adoptent généralement une
forme convexe, même si cette caractéristique
n'est pas définitive.

Fig.  3. Formation de plis par compression.

1.

2.

PLIEGUES



Néanmoins, si nous comparons le
calcul du soulèvement total à l'altitude
actuelle, nous constatons qu'à ce rythme de
croissance, le pli actuel devrait être bien plus

haut. Mais c'est l'érosion sur le pli alors qu'il
était en formation qui l'en a empêché : sa
partie la plus haute s'érodait au fur et à
mesure qu'il se soulevait (fig. 5).   

FIg.5. Schéma de la formation de
l'anticlinal de Mediano en 3 étapes. 
1- Il y a environ 50 millions d'années, le
pli commença à se former sous la mer, à
la suite d'un bombement dont la racine
était à plus de 5 kilomètres de profondeur
dans la croûte terrestre. La cause en était
la formation des Pyrénées, qui
grandissaient et transmettaient leur
poussée vers le sud, ce qui déplaçait de
gigantesques unités géologiques sur
plusieurs kilomètres vers le bassin marin. 

2- Il y a environ 48 millions d'années,
l'anticlinal existait déjà et formait une
hauteur au fond de la mer. 

3- Il y a 42 millions d'années, la
croissance de l'anticlinal cessa, et il fut
soumis à une intense érosion. Des
sédiments marins couvrirent alors ceux qui
avaient été déformés par le pli. La
poussée des unités pyrénéennes vers le
sud fut de plus de 10 kilomètres.

Fig.6. Détail des foraminifères que l'on peut observer sur les roches de la paroi 2.
13

1.
-50 millones de años

2.
-45 millones de años

3.
-42millones de años



UN COL COUVERT DE PETITS FOSSILES
Nous poursuivons notre chemin par la piste et passons devant la chapelle Santa
Waldesca. Nous arrivons ensuite à un point où la piste tourne fortement sur la

gauche, tandis qu'un sentier part sur la droite. Nous devons poursuivre par la piste sur la
gauche (voir la carte). Nous rejoignons ainsi le col, au pied de la chapelle, où nous
observerons les roches qui apparaissent juste sur notre droite dès notre arrivée.    

halte2

Du col, nous avons une excellente vue
sur la chapelle, dont nous sommes juste séparés
par un raidillon. Un intéressant panneau explique
l'histoire de la construction de la chapelle et du
château  (Fig. 7). 

Si l'on observe les roches à cet endroit,
nous constatons qu'elles sont constellées de
fossiles de très petite taille (Fig.6). Il s'agit des
carapaces fossilisées d'organismes unicellulaires
portant le nom de foraminifères. La plupart des

foraminifères sont très petits, et ne peuvent être
observés qu'à l'aide d'une loupe, mais ceux-ci
atteignent plusieurs millimètres, voire
centimètres, de diamètre, d'où leur nom de
macroforaminifères (du grec makro, « grand »).
Vous ne les trouverez peut-être pas particu-
lièrement grands, mais il faut savoir qu'il s'agit
d'organismes unicellulaires, et qu'il n'est pas
fréquent de rencontrer des cellules aussi
complexes atteignant de telles dimensions.
(Fig.7). 

Fig. 7. Col, au pied de la chapelle, à côté d'un panneau qui explique l'origine de celle-ci. Affleurement où l'on peut observer un grand nombre de
fossiles.  

*
Tous les foraminifères construisaient

ou sécrétaient une carapace divisée en
chambres de tailles et formes différentes,
connectées à travers des orifices (appelés
foramens, d'où le nom du groupe). C'est cette
carapace qui a été fossilisée. Nous ne
pouvons plus voir aujourd'hui la cellule que
formait l'organisme, ni ses pseudopodes, une
sorte de longs filaments qui lui permettaient
de se déplacer ou de se fixer au fond de la
mer. Sur certains foraminifères actuels, ces
pseudopodes atteignent plusieurs dizaines de
centimètres de long. 

Étant donné que les foraminifères
vivent dans les mers et les océans, leur présence
démontre l'origine marine de ces roches. Dans
ces milieux marins, certains foraminifères
habitent au fond (benthoniques) tandis que

d'autres se laissent transporter par les courants
(planctoniques). 

D'autre part, chaque association
particulière de genres de foraminifères est
caractéristique d'un milieu marin déterminé, qui
peut aller d'une simple plage à un fond plus
profond, en passant par la plate-forme marine
ou un récif de corail. Pour cette raison, l'étude
de ces fossiles nous informe sur les conditions
ambiantes (profondeur, température de l'eau
de mer, luminosité, éléments nutritifs, etc.) de la
mer dans laquelle ils vivaient, dans ce cas il y a
environ 50 millions d'années. 

En résumé, les foraminifères sont des
fossiles très utiles, car ils étaient très
abondants, ont évolué très rapidement et ont
peuplé tous types de milieux marins. 
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De cette façon, si l'on connaît les
espèces de foraminifères qui ont caractérisé
chaque époque, à partir de ces fossiles, nous
sommes en mesure d'interpréter à quoi
ressemblait le milieu dans lequel la roche s'est
formée. 

Les différentes familles de
foraminifères se distinguent en
fonction de la composition de la
coquille, de la micro-structure de la
paroi, et de l'organisation, la
structure et l'ornementation des
chambres. Sur la base des trois
dernières caractéristiques, qui sont
celles que nous pouvons observer sur
cet affleurement, ces foraminifères
appartiennent principalement aux
genres Nummulite et Assilina, mais aussi,
dans une moindre mesure, à
Discociclina (Fig. 8). Les exemplaires les
plus grands et aplatis vivaient près de la
côte, tandis que ceux de forme lenticulaire sont
caractéristiques d'eaux plus profondes. 

 !"#$ 
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D'autres géo-routes traversent des

affleurements intéressants avec des

fossiles de nummulites, Assilina et autres

foraminifères de grandes dimensions. Il s'agit

principalement de la Géo-Route 6, qui traverse le

flanc est de l'anticlinal de Boltaña où les Assilin a

sont très abondants ; la Géo-Route 7 dans la Foz

de Jánovas ; la Géo-Route 14 qui franchit un

secteur de la sierra de Guara près du canyon du

Balcez où apparaissent des nummulites de

grande taille ; et la Géo-Route 4, sur le

pont de l'Entremón, où l'on peut

également voir des exemplaires de

grande taille.
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Fig.  8. Schéma de l'aspect différent des nummulites (gauche), Assilina (centre) et Discociclina (droite). La section transversale est un facteur
essentiel de distinction entre eux.o de Nummulite (izquierda), Assilina (centro) y Discociclina (derecha). La distinta sección transversal es esencial

NUMMULITES                                                                ASSILINA DISCOCICLINA

Sección axial              Sección ecuatorial                              Sección axial           Sección ecuatorial                          Sección axial                   Sección ecuatorial



Autour de la chapelle (avant ou
après l 'avoir franchie), nous pouvons
observer une caractéristique géologique
essentielle pour comprendre le processus
de formation de l'anticlinal de Mediano,
mais qui passe inaperçue à la plupart des
gens qui visitent cet endroit. 

Vers le sud, c'est-à-dire de là d'où
nous venons, nous voyons qu'une colline
surmonte une arête qui se prolonge
jusqu'au canyon de l'Entremón. Mais si nous
regardons avec attention, nous constatons
que les couches de roche « butent » les
unes contre les autres, pour former ce que
les géologues appellent une discordance. 

Si l'on représente sur un schéma la
disposition de l'anticlinal de Mediano, nous
observons que cette discordance marque
la limite entre les couches de roche

touchées par le plissement (en bas, avec
des couches presque verticales) et celles
qui se sont déposées ensuite, une fois le
plissement terminé (en haut, presque
horizontales)(fig. 10).

Fig. 9. Chapelle San Emeterio y San Celedonio. À l'origine, l'entrée se
faisait par la fenêtre que l'on observe sur la porte d'accès actuelle.

Fig. 10. Discordance de Samitier, où l'on apprécie clairement que certaines couches de roches calcaires du Crétacé supérieur « butent »“contre
d'autres couches légèrement inclinées vers la droite de l'image, déposées à l'Éocène.
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DISCORDANCE AU NIVEAU DE LA CHAPELLE
Depuis le col, nous nous dirigeons vers la porte de la chapelle San Emeterio
y San Celedonio. Depuis la porte même, ou de l'autre côté de la chapelle

(après l'avoir franchie) nous avons une excellente vue sur le sud (2 minutes depuis la halte

précédente). 

halte 3 2’



De cet endroit, la vue est également
spectaculaire. D'une certaine façon, elle est
similaire à celle de la halte 1, mais le champ est
plus large. À nos pieds, le réservoir de Mediano,
et face à nous, les couches inclinées de
l'anticlinal de Mediano. On peut voir que
l'anticlinal sépare deux mondes distincts : la
zone large et plate située à notre gauche,
occupée par le réservoir, et à droite, le canyon
de l'Entremón, un étroit défilé au fond duquel
s'écoule le Cinca. Pendant cette halte, nous
nous intéresserons tout particulièrement au
réservoir et à l'Entremón.

Sous nos pieds se trouve le réservoir de
Mediano, qui recueille les eaux du Cinca peu
après sa confluence avec l'Ara. Sa capacité est 
de l'ordre de 440 hm 3, et son eau est utilisée
pour la production hydroélectrique et l'irrigation.
Il joue également le rôle de réservoir de
régulation du réservoir d'El Grado, situé en aval. 

Le bassin du réservoir est très vaste,
mais sa profondeur moyenne est de seulement
25 mètres, avec une valeur maximale de 70 m.
Une caractéristique singulière de cette retenue
d'eau est que la fluctuation du niveau est très
élevée, avec des périodes où il arrive à peine à 
100 hm 3 (Fig.12). Début avril 2012, par exemple,

le réservoir était à 25 % de sa capacité. Un an
plus tard, la même semaine, son taux de
remplissage était supérieur de 70 %. Il est estimé
que le temps de résidence de l'eau est de 3 à 5
mois dans le réservoir, depuis le moment où elle
est recueillie jusqu'à ce qu'elle soit évacuée par
les déversoirs. 

Bien que la construction se soit 
achevée dans les années 60 du XX e siècle, le
barrage de Mediano avait déjà été prévu en
1915 dans le cadre du plan d'irrigation du Haut
Aragon. Il profitait du rétrécissement du Cinca à
sa traversée de l'extrémité nord de l'Entremón.
Le site réunissait les conditions idéales pour la
construction d'un barrage : un bassin large
avec un apport d'eau important, et un endroit
étroit et solide où le construire. 

La construction commença en 1929,
mais le chantier connut de nombreuses
interruptions. Il n'a donc été réalisé qu'après la
guerre, dans le contexte de la politique
hydraulique de l'époque. Mediano n'est pas le
seul cas : entre peu avant la guerre civile et
1975, pas moins de 26 grands réservoirs ont été
construits en Espagne. Le réservoir d'El Grado
situé en aval ne fut construit que plus tard, pour
la production d'énergie hydroélectrique.

Fig. 11. Vue de la chapelle et de la fin de l'Entremón, un spectaculaire canyon fluvial traversé par la Géo-Route 4. Au fond, on peut apercevoir la
racine du réservoir d'El Grado et, à mi-distance, la discordance décrite dans cette halte.  
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DEPUIS LE CHÂTEAU DE SAMITIER
Depuis la chapelle, il ne reste plus qu'à gagner les ruines du château. Il n'est
pas difficile d'y pénétrer, mais il est nécessaire de se rapprocher de

l'escarpement, ce qui peut être un problème pour les personnes souffrant de vertige.
(2 minutes depuis la halte précédente).  

halte 4 2’



La presa se apoya sobre el comienzo
del Entremón. Este se formó al encajarse el río
Cinca en el anticlinal de Mediano, una enorme
estructura geológica debida al plegamiento

de las capas. Desde este lugar es difícil
observar este enorme pliegue, excepto por
algunos afloramientos que nos muestran parte
de la estructura (Fig.13).  

Fig. 12. Graphique montrant la grande variabilité du volume emmagasiné à Mediano ces dernières années.
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Fig. 13.Vue du canyon de l'Entremón à droite et de l'anticlinal de Mediano.



Depuis cet endroit, il
est possible d'apercevoir le
clocher de l'église de
Mediano, village englouti en
1969 et qui donne son nom
au réservoir. Le besoin de
main d'œuvre pour la
construction du barrage fit
augmenter sa population
jusqu'à 800 personnes, qui
vivaient dans le village lui-
même ou à proximité du
barrage et des bureaux de la
Confederación Hidrográfica
del Ebro, agence de bassin
de l'Èbre. Parmi les ouvriers, il
y avait de nombreux
prisonniers politiques. Le projet
initial ne prévoyait pas
l'engloutissement du village,
mais des modifications
ultérieures entraîneront une
montée du niveau du
réservoir. 

Le village ne fut pas
évacué avant d'être englouti.
Fin avril 1969, les fortes pluies
et une importante crue du
Cinca provoquèrent
l'inondation du village en
seulement 4 jours, au cours
desquels le niveau du
réservoir monta de 18 mètres.
Les habitants assistèrent avec
effroi, sans être prévenus, à la
montée du niveau, jusqu'à
devoir abandonner
précipitamment le village au
milieu des pluies intenses,
alors que l'eau inondait leurs
maisons, leurs champs, leurs
biens et leurs souvenirs. 

En 2009, 40 ans
après l´inondation du village,
pendant un jour, les habitants
de Médiano replacèrent
symboliquement la cloche de
l'église de Notre-Dame de
Monclús qu´ils firent sonner de
nouveau.

  L'INONDATION DE
MEDIANO  
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Église et l' "esconjuradero" de Mediano. Archive photographique  Comarca de
Sobrarbe. J. Izeta



Fig.14. Vue spectaculaire sur les ruines du château de Samitier, avec le réservoir de Mediano (on aperçoit le clocher de l'église), la Peña
Montañesa et le massif du Mont-Perdu.

Fig. 15. Vue aérienne de l'anticlinal de Mediano coupé par le cours du Cinca pour donner lieu au défilé de l'Entremón
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Au XVIIIe, XIXe et au début du XX e, plusieurs
explorateurs, géographes, scientifiques et

humanistes parcoururent le versant espagnol des Pyrénées
dont ils décrivirent les paysages, la nature, les gens et les

coutumes. Que ce soit dans l'objectif de cartographier,
photographier ou étudier cette région, ils nous ont lais sé

des écrits d'une grande qualité littéraire qui témoignent de
leur sensibilité et admiration pour ces paysages. 

L'un de ces pyrénéistes était Lucien Briet. Né à Paris en
1860, il écrivit principalement deux ouvrages : « Belleza s del
Alto Aragón » et « Soberbios Pirineos ». Et c'est précisé ment

le deuxième qui contient la description de l'Entremón qui
sert de titre à cette géo-route, et que nous avons

reproduite dans cette page. 

Briet fut également l'un des principaux promoteurs de la
déclaration du Parc National d’Ordesa en 1918, territoire

qui concentra une grande partie de son activité
d'explorateur, photographe et écrivain

LUCIEN BRIET 

Fig.16. Sculpture en hommage à Lucien Briet installée
à l'entrée de la vallée d'Ordesa en reconnaissance de

ses efforts pour faire de celle-ci un Parc National.

  



CHÂTEAU ET CHAPELLE DE SAMITIER

>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>> DONNÉES UTILES

ITINÉRAIRE : Samitier-Château de Samitier et église San Emeterio et San
Celedonio. 

TYPE D'ITINÉRAIRE : linéaire (aller et retour par le même chemin).

DIFFICULTÉ : faible. Le chemin est simple, et emprunte à tout moment une piste
parfaitement tracée. Le passage entre la chapelle et le château (accès à la halte 4)
n'est pas recommandé aux personnes qui souffrent de vertige, même s'il ne comporte
aucune difficulté technique.   

DURÉE : 2 heures pour l'aller, 1 heure et demie pour le retour

LONGUEUR : 7 kilomètres (a/r)

DÉNIVELÉ : 250 mètres de montée (seulement à l'aller)

POINT DE DÉPART : Village de Samitier. Sur la place, il est possible de stationner
plusieurs véhicules.   

Le panorama est sans aucun doute l'un des principaux attraits de l'itinéraire. Pour cette raison,
même s'il est également intéressant par temps couvert ou avec du brouillard, il est préférable de
le réaliser par beau temps.
GÉO-ROUTES ASSOCIÉES : cet itinéraire est complété par la Géo-Route 4, qui parcourt le
Congosto del Entremón.

>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>>> OBSERVATIONS
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